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SUPPLEMENT
Au Chapltre qui concerne les Sels & les Subflancesfalin.es;

NITRE FIXE PAR LE CHARBON.
Nitrum fixatum vel Alkalifatum.

2f Niere purifie Q. V. oulbj. (*")
Charbon pulverife Q. S. ou environ la moirie.

Mettez le Nitredans un creufetqui foit fort, de maniere
que la moitie du creufet refte vuide. PJacez ce creufet au
milieu des charbons ardens dans un fourneau. Lorfque le
Nitre fera fondu & devenu fluide, vous jettercz dans le
creufet une cuilleree de charbon pulverife j U fe feta dans
l'inilant une grande detonation aecompagnee d'une flam¬
me vive fuiviedefumee: lorlqu'elleferaentierementpaflee,
&: que la matiere fera devenue tranquille , vous jetterez
une nouvelle cuilleree de charbon, ce qui fera fuivi du me¬
ine phenomene. Des qu'il fera pafle, vous recommencerez
la meme manceuvre, & continuerez jufqu'ä ce que le char¬
bon jette dans le creufet, n'excite plus aueun mouvement.
Augmentez alors le feu vivement, & faires fondre la ma¬
tiere qui apres les detonations aura perdu beaueoup de fa
fluidite : tenez-lä dans cet etat de fufion pendant quelque
temps : verfez enfuire de 1 eau chaude für la matiere apres
que vous l'aurez retiree du creufet, & quelle fera derou-
gie, filtrez la diflolution ; faites-la evaporer jufqu'ä ficcite,
& gardez le Sei Alkali qui en provient dans un flacon bien
bouche. Si on expofe ce Sei dans une terrine de gres, &

(*) Nom nous fervons dans ce Supplement, ainfi que dans ceuxqui fönt ajoute"s
£ la fuite des chapitres , de la Livre marchaade

qu'on
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qu'on la place a la cave, ce Sei, ainfi que les autres Seis de
ce genre, fc refoudra en liqueur qu'on filtrera: on la nom-
me Liqueur de iV"arc fixe , & quelques-uns l'appellenc Al-
kaefi de Glauber.

Le but de cette Operation eft de degager I'acfde qui en-
tre dans la compofition du Salpetre, & dbbtenir la bafe
alkaline de ce Sei: cecre bafe eft de la nature de l'Alkali
nomme Vegetal. L 'experience a appris qu'un des moyens
les plus propres pour enlever cet aeide , etoit de lui pre-
fenter dans le moment que le Sei eft dans 1 incandefeenfe,
& qu'il eft penetre de feu, une fubftance inflammable, la-
quelle s'unit ä cet aeide, & caufe, en le detruifant, la de-
tonation quiarrive pendant cette Operation. C'eftpar cette
raifon que les matieres qui contiennent beaueoup de Phlo-
giftique , fönt tres-propres ä cet effet. Teiles fönt le char-
bon, Je foufre, les fubftances inetallfques ou demi-metalli-
ques, &rc. Parmi ces derniers on compte principalement
l'Antitnome, le Zinc ou fes fleurs, &c. C'eft en alkalifant
le Nitre par ces fleurs, qu'on obtient ce qu'on connoit fous
le nom A'Alkdefl de Refpour. (*) II faut cn meme temps
obferver que dans cette Operation le Nitre s'alkalife fans
fulminer fenfiblement, & feulementpar la violence du feu
qu'on eft oblige de pou/Ter fbreement, &r jufqua ce que
le creufet paroiffe commencer a fe vitrifler. (**)

Lorfqu'on alkalife le Nitre, on ne doit employer que
celui qui eft le plus raffine, parcequ'en fe fetvant du Sal¬
petre commun, la mafle qui refte apres la detonation, quoi-
que plus confiderable, eft impure; c'eft-ä-dire, quelle n'eft
pas entierement alkalifee, puifqu eile contfent du Sei ma¬
rin uni au Nitre qui n'eft pas bien purifie, & que l'acide
du Sei marin na pas pu etre degage de fa bafe, ainfi que

(*) Refpour etoit un Chymifte, ou plutöt un Alchymifte qui fit imprimer a
Paris en 1668 un Livre intitule-. Rares Exptriences für l'EJ'prit Mineral. Ce Livrc
regarde principalement les expetienecs fax le Zinc. Refpour difoit que fon Alkaeft
etoit Je Memtrue univerfel des Metaux.

(**) Heilot, 2 e. Memoire für l'Analyfe Chymique du 2inc. Acade'mie dt$
Sciences, ann. 173 r.
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l'acide nitreux l'eft par le contad du Phlogiftique. Nous
avons aufli recommande de continuer vivement le feu, &:
de tenir la matiere eft fufion, apres que le charbon n'excite
plus de mouvement dans le Nitre : fans cette precaution,
tout le falpetre qu'on a employe ne feroic pas decompofe ,
& la maffe conciendroit un Sei neuere nitreux, confondu
avec le Sei Alkali. II eft aife de s'appereevoir que l 5Alkali
fixe qu'on obtienr, eft du au Nitre decompofe; car on fait
que celui qui eft dans ie charbon, & qu'ilpeutfournir apres
la lixivation, eft en trop petite quantite pour qu'il doive
etre compre pour quelque chofe dans la totalite. Suivant le
ealcul de Lemery qui eft exa£t, {*) ^xvj. de Nitre raftuie
donnent "% iij. de Sei Alkali i le Salpetre commun donne
^xij. de relidu, par les raifons que nous avons expofees plus
haut.

La propriete qüe l'experience a fait remarquer dans le
Nitre, de pouvoir brüler &: fe decompofer a l'aide du Phlo¬
giftique, meme dans les vaifleaux fermes, afaitnakre aux
Chymiftes l'idee de ramafler les vapeurs qui s eleVent dans
le temps de la detonation de ce Sei. Dans eette vue on
prend une cornue tubulee., ä laquelle on adapte deux ou
trois balons qu'on Joint enfemble, ou par des allonges dont
nous avons de/a parle, ou ce qui revient au meme, & eft
plus commode, par le moyen des becs qu'on a foinde leur
ibrmer dans les Verreries \ on lutte ces difterens reeipients»
On prend enfuiteun melange de Nitre & de Charbon; par
exemple, deux ou trois parties de ce Sei für une de Char¬
bon ; &: lorfque la cornue eft echaurfee au po'mt que le feu
gu'on a allume dans le fourneau oü eile eft placee, ait un
peu rougi fa, partie la plus ba.de , on jette quelques pineees
du melange par la tubulure qn'on referme aufti-tot. On at-
tendque la detonation foit paffee, pour remettre une petite
pottion du melange, & on continue de meme jufqu a ce
qu'on ait employe la quantite de matiere qu'on a jugee
convenable. Lorfque l'operation eft finie, on trouve dans

(*) Gours tkChymie, nguv, e'dit. pag. 480.
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les Recipients une Liqueur qui eft le refultat des vapeurs
qui fe fönt raffemblees apres chaque detonation. On donne
ä cette Liqueur le nora de Clyjfus. Ce terrae, dans le lan-
gage des anciens Chymiftes, s'appliquoit tanrot ä une ef-
pece de Sapa > tantot il etoit employc pour CigniRet une
Quintefcence: mais on le donne plus ordinairement, & ftir-
tout ä prefent, a la Liqueur qui provienc des Efprits qui
fortenc pendant la detonation, ainii que dans le cas pre-
fenr. On y a ajoute differens noms fuivant les matieres qu'oa
a employees ; ainü" on nomme Clyjjus iimplement, ou nitre y
celui de notre Operation: Clyjjus antimonie, celui qui eft
produit par la detonation du Nitre, de 1'Antimoine & du
Soufre, &c. Le Clyjjus du Nitre dont nous parlons, nc
forme qu'une Liqueur affez infipide, & dans laquelle on ne
decouvre qu'avec peine une legere faveur d'acidite: eile n'a
aucune odeur. Ces phenomenes demontrent clairement,
que par la detonation qui s'eft operee au moyen du con-
ta£t du phlogiftique für l'acide nitreux, ce dernier a ete
non-feulement degage de fa bafe, mais encore detruit. (*)

Les Artiftes fe fervent encore quelquefois duTartre pour
alkalifer le Nitre. On donne ä l'Alkali vegetal qu'on obtient
de cette maniere, le nom de NITRE FIXE PAR LE TAR-
TRE, Nitrum ex Tartaro fixum: cm le nomme auili Alkali
extemporani.

ty Nitre purifie pulverife...:......1
Tartre crud aufli en poudre.. j aQ.V.

Melez le tout bien enfemble, &r mettez-le dans un mor-
tier de fer. Mettez-y le feu au moyen dun charbon ardent
dont reffet fera d'abord de faire fufer le Nitre j mais bien-
tot toute la maße s'allumera, & il fe fera une detonation
accompagnee d'une fumee epaifle. Lorfque la detonation.
fera entierement ceflee,vous ferez diffoudre la maife dans
S. Q. d'eau, vous filtrerer la diffolutioh, & la ferez evapo-

(*) Voyei U Tratte du Soufre de Stahl, Paris, 1766, pag. IJ4 & ij;«
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rer jufqu'ä ficcite, pour cn retirer un Sei Alkali fixe que
vous pourrez reduire en Liqueur, en l'expofant a l'humi-
dite de la cave. Comme il arrive communement qu'il refte
apres la detonation une partie de Nitre non decompofe,
fur~tout lorfqu'on ne faic pas l'operation en grand-, pour
retirer le Sei Alkali plus pur, ilfaucfaire calciner la mafle
avant que de la diffoudre dans ieau , ainfl que nous l'avons
deja recommande. II fe paffe a peu pres dans cetre Opera¬
tion ce que nous avons fair voir qui arrivoit au Nitre rougi
par le feu , & en fu/ion, lorfqu'on lui ajoute Ja poudre de
Chaibon, quoique 1'efFet foit moins prompt que dans cette
derniere circonftance. Le Tartre compofe de Sei, de Ter-
re, & d'une grande quantite defubftancehuileufe, fe brüle
& fe trouve bien-tot reduit dans I'etat charbonneux dont
le Phlogiflique s'unit ä l'acide nicreux , & le degage
de fa bafe en le diffipant &le detruifantj car il en eft du
C/yJ/us, ou des vapeurs raffemblees dans cette Operation ,
comme de celles dont nous venons de parier: elles fönt in-
fipides, & neparoiffent qu'aqueufes. Au refte, il fembleroic
qu'on devroit trouver une plus grande quantite d'Alkali
fixe en fe fervant du Tartre, qu'en employant la poudre
de cbarbon, puifque les deux fubftances doiventcontribuer
ä la Produktion de ce Sei fixe j cependant fuivant la re-
marque de Stahl, (*) le produit eft ä peu pres le meme. On
fe fert beaucoup dans les travaux de la Metallurgie de VAU
kali ainfi prepare par la detonation de P. JE. de Tartre 5c
& de Nitre. La maffe alkaline qui cn refuire, &r qu'on em-
plpie comme fondant, porte le nom de Flux blanc, pour
Ja diftinguer du refidu de h deconation de deux parties
de Tartre für une de Nitre. Ce dernier qui eft charge de
beaucoup de mariere charboneufe qui le rend d'une Cou¬
leur noire, porte par cette raifon le nom de Flux noir >
& contient auffi une certaine quantite de plogiftique pro¬
pre a procurer la reduftion des fubftances metalliques en
meme temps qu'il fert ä les fondre.

(*) Trait6 du Soufie, pag. 1/7 & i;8.
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Le Sei Alkali qu'on retire du Nitre par les procedes que

nous venons de decrire , eft de la meme nature que celui
qu'on obtient par la combuftion des fubftances vegetales:
c'eft une verite qui n'a pas befoin de preuves, & nousl'a-
vons deja expoiee affez au long dans plufieurs endroks de
cet Ouvrage. Les Alchymiftes qui ont toujours tourne
leurs idees du core de ce Menrtrue univerfel des metaux,
que le plus /ingulier d'entr'eux avoit nomme Alkaefi, de
deux mots Allemands {All Geiß) qui fignifient ( tout Ef-

prit) ont cru pouvoir tirer du Nitre cette fubftance qui
devoit operer tant de merveilles, & faire paffer d'un corps
dans un autre l'effence metallique pure dont eile s'etoit
chargee. Cetoit fur-tout de ce Sei refout en Liqueur, &:
qu'ils fuppofoient impregne alors de cet Efprit univerfel
repandu dans l'air, (de cet Efprit que quelques-uns d'eux
nomment creatcur, Spiritus Architectonicus ,) qu'ils fepro-
mettoient la decouverte de ce diflblvant precieux qui de¬
voit leur faire trouver la recompenfe de leurs travaux. C'eft
ainfi que chaeun d'eux, en faifant detonner le Nitre avec
differens corps qui contenoient le phlogiftique neceffaire
ä cettc Operation, a cru avoir decouvert le veritable AI-
kaefi. Nous avons vu que,fuivant Glauber, cetoit en üxanc
le Nitre par lesCharbons, qu'on obtenok ce Menftrue ;
fuivantRefpour, c'eft par les fleurs du Zinc. Van Helmont,
au contraire, paffe paur avoir donne ce nom au Nitre fixe
par ie Tartre. Mais comme nous le difions il y a un inftant,
tous ces Alkaefts n'ont rien qui les diftingue de l'Alkali fixe
ordinaire tire du Tartre, de la Potaflc & des autres fubf¬
tances femblables. Leurs proprietes fönt abfolument les me¬
ines i ainfi nous renvoyons ä ce que nous avons dit für l'u-
fage des Alkalis fixes.
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